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			Chapitre 1


			 


			La ville d’Uxmal s’étalait sous les yeux d’Angus comme la table d’un festin à laquelle il ne pouvait pas toucher. Il était bien trop haut, au-dessus des routes et des arbres, et n’en percevait ses habitants que comme des fourmis. Cela ne l’empêchait pas de se pencher du balcon de son gratte-ciel pour voir aussi loin que possible dans toutes les directions. Uxmal semblait avoir grandi dans la jungle. Il avait l’habitude des parcs bien nets éparpillés au milieu d’immeubles gris. Ici c’était l’inverse, avec des bâtiments dispersés dans la verdure. 


			Celui où il se trouvait était lisse, et la distance d’un balcon à l’autre trop importante pour qu’il se lance dans la descente. L’escalade était également hors de question, il semblait donc impossible de s’échapper de son logement. La magie lui titillait la peau, mais il ne savait pas trop comment il pourrait s’en servir pour fuir. Quand bien même il pourrait sortir, il ne savait pas où aller et il devrait bien finir par trouver un moyen de revenir. Il en avait juste marre d’être coincé à l’intérieur alors qu’il avait toute une ville à explorer. Il se pencha encore un peu plus jusqu’à presque perdre l’équilibre. Ce n’était pas très prudent, mais rien de ce qu’il avait entrepris récemment ne l’était. 


			Cela avait été dangereux de quitter le Vinland, même sans la traversée du désert en Démonie. Il grimaça et essaya de ne pas rouvrir la douleur récente causée par la mort de Norah et Dustin.


			Morts par sa faute. 


			Il les avait guidés.


			Les autres transfuges, y compris Terrance, avaient été séparés à leur arrivée du côté humain du vide. Il ne savait donc pas s’ils étaient encore vivants ou non. Étaient-ils tous à l’isolement ? Ou même seulement à Uxmal ? 


			Il inspira une goulée d’air moite. L’humidité lui collait à la peau, et la chaleur était comme une couverture qu’il ne pouvait pas retirer. Il frappa un moustique aventureux et une tache de sang se forma sur son avant-bras près de la cicatrice laissée par l’excision d’une larve de scarabée des mois auparavant. Il essaya de calculer combien de temps s’était écoulé exactement, mais leur longue marche dans le désert puis les jours passés là à s’en remettre et à être interrogé étaient flous dans sa mémoire. 


			La couleur était peu à peu revenue dans ses yeux. Le temps qu’ils arrivent dans la tribu démoniaque qui travaillait avec les Mayas, ses yeux n’étaient presque plus bleus. Ceux de Terrance avaient été d’un or pâle. Et les autres apprentis sorciers qui lui avaient confié leurs vies, avaient-ils tous récupéré ? Et Terrance ? Il ne savait même pas si Saka était vivant. Il s’écarta du bord de la rambarde, craignant d’être tenté par la chute.


			Les gens qui venaient le voir ignoraient ses questions. Tout le monde semblait croire qu’il était un espion du Vinland, et il n’avait pas pu invoquer Saka, car la pièce était pleine de brouilleurs de magie. 


			Il se dirigea à l’extrême gauche du petit balcon et se pencha pour apercevoir le grand temple de verre. À cette distance, il semblait fait de fumée, mais il savait que ce n’était pas le cas. Le prêtre, l’équivalent maya d’un sorcier, Cadmael Och, avait répondu en détail à cette question. Si Angus était jugé coupable d’espionnage, il serait tué là-bas. L’Université sorcière du Vinland n’avait finalement pas menti en parlant de l’amour de l’Empire maya pour les sacrifices humains. 


			Mais elle n’avait pas mentionné qu’ils utilisaient la magie à un niveau dont Angus n’avait jamais rêvé. Et il n’en voyait que de très modestes échantillons. Quand Cadmael avait fouillé dans ses pensées, il n’y avait pas eu d’effets indésirables, mais il n’avait pas pu lui cacher quoi que ce soit non plus. Les bulles soigneusement échafaudées autour de sa relation avec Saka avaient été éclatées une à une. 


			Au moins, les blessures infligées par l’Université avaient été soignées. Même si Cadmael était le prêtre en charge de l’interrogatoire des transfuges, il ne semblait pas vouloir les voir souffrir. Ce qui laissait une lueur d’espoir à Angus. Il n’était pas enchaîné, et l’appartement où il se trouvait n’était pas une cellule crasseuse, même s’il ne pouvait en partir, car la chute le tuerait. 


			Il jeta un œil au sol et se força à éliminer la sensation de vertige ; son cœur battit plus fort. Il n’allait pas sauter, mais il voulait sortir voir la ville. Où se situait Uxmal sur une carte ? Était-il loin au sud, ou près de la frontière avec le Vinland ? 


			Où étaient Saka, Terrance et les autres ? 


			Il se détourna de la rambarde et regarda la porte-fenêtre. Tout ce qui l’attendait de l’autre côté étaient les pièces vides de son logement. Il en avait assez de se reposer et de dormir. Et surtout, il était lassé de répondre aux mêmes questions, des questions dont ils avaient déjà volé les réponses quand Cadmael avait visité son esprit comme s’il était une bibliothèque ambulante.


			Il ferma les yeux. Cela serait si agréable de se sentir en sécurité, même pendant cinq petites minutes. Comme s’il n’avait pas une corde à son cou et n’attendait pas un coup de pied dans la chaise pour se balancer de la potence. Il ne bougea pas le temps de plusieurs respirations. Une fois à l’intérieur, les suppresseurs de magie appuieraient de nouveau sur sa peau. La chaleur et l’humidité étaient plus supportables. 


			Il enfonça ses ongles dans ses paumes et pressa un peu plus fort. Il serait si simple de faire couler le sang… pour en faire quoi ? 


			Il ne pouvait pas se doter d’ailes magiques.


			Il ne pouvait rien faire d’autre qu’attendre tandis que le monde se gelait et que le Vinland et l’Université sorcière verrouillaient toute la magie jusqu’à ce que les démons et la Démonie se meurent. Même s’il n’y avait plus de démons, la magie exigerait toujours un équilibre. Il ne comprenait toujours pas pourquoi l’Université sorcière était si opposée à l’idée de restitution. La libre circulation de la magie était mieux pour tout le monde. Non ?


			La porte de son appartement s’ouvrit. Ils ne frappaient jamais quand ils venaient lui parler. Qu’y avait-il au programme ce jour-là ? Il avait déjà été recouvert d’une capuche, traîné devant Cadmael au milieu de la nuit, et questionné. On lui avait apporté de la nourriture et l’avait interrogé durant son repas. Alors qu’un démon avec le visage et les bois d’un daim observait, il avait été soigné par un médecin et avait subi les questions d’une femme qu’il supposait être une prêtresse. Ils lui posaient tout le temps les mêmes questions, et il leur donnait toujours les mêmes réponses, les seules qu’il avait. 


			Quand ils ne voulaient pas qu’il sache ce qu’il se passait, ils parlaient dans une langue qu’il ne comprenait pas. Et pourtant ils semblaient tous parler le vinlandais quand ils en avaient besoin. 


			Le prêtre Cadmael se tenait dans l’embrasure de la porte comme s’il ne voulait pas s’avancer sur le balcon. Son costume à fines rayures lilas et sa cravate jaune étaient presque ternes… pour lui. Angus n’avait pas encore l’habitude d’autant de couleur. Tout le monde en portait. Les murs étaient peints et décorés comme si la cité maya était un village démoniaque. Rien n’était laissé blanc ou nu. 


			— Il est l’heure du test.


			Angus déroula ses doigts et souhaita n’avoir pas été si anxieux de quitter sa chambre. 


			Il pourrait refuser, mais ils le traîneraient là où ils voulaient l’emmener de toute façon. Au début, il avait refusé de parler. La vieille habitude de protéger ses secrets de fac était dure à perdre, surtout quand l’Empire maya avait si longtemps été l’ennemi. 


			Les deux pays utilisaient la magie démoniaque. Ils étaient plus similaires que différents. Les Mayas prenaient l’équilibre très au sérieux et Cadmael avait montré un profond dégoût pour l’Université. Angus n’avait pas besoin de parler sa langue pour le comprendre. Son expression et son ton disaient tout ce qu’il avait besoin de savoir. 


			Ce jour-là, il était venu à Angus au lieu de le convoquer. Était-ce une nouvelle approche pour l’inciter à dire quelque chose ? 


			Il n’avait rien de plus à dire.


			— Quelle sorte de test ?


			— Tu es un prêtre au sein de ton peuple, non ?


			Cadmael souriait, mais c’était le genre de sourire qui promettait le pire à Angus si celui-ci n’était pas très prudent.


			Il ne savait pas du tout s’il était en train de réussir ou d’échouer, s’il serait un réfugié à qui l’asile serait accordée ou un espion mis à mort. Au moins, cette dernière participerait à la lutte contre l’avancée des glaciers qui menaçaient de recouvrir le monde. Peut-être apporterait-elle un peu de pluie à la Démonie assoiffée. Cadmael ne laisserait pas son sang se répandre sans être mis à contribution, un réconfort bien sombre. 


			— Sorcier. 


			Il ne savait pas exactement s’il y avait une différence entre prêtre et sorcier, mais il ne voulait pas faire de fausses revendications. Cadmael n’avait jamais relevé et continuait à le désigner comme un prêtre, ce qui impliquait plus de formation et de responsabilité qu’il n’en avait jamais eu ou voulu concernant les démons et la magie. 


			— Tes talents avec ton démon et ton ancre vont être évalués.


			Son cœur s’emballa.


			— Je vais voir Saka ?


			Saka était vivant. Son cœur fit un soubresaut, et il dut lutter pour ne pas sourire bêtement. Il serait prêt à faire tout ce que Cadmael lui demanderait pour cinq minutes en compagnie de Saka, même deux. 


			Le prêtre approuva. 


			— C’est ton démon.


			Son sourire était fourbe.


			C’était un piège. Les hommes ne valaient pas mieux que leurs démons.


			— Et je suis son sorcier.


			La tête légèrement inclinée de l’autre homme fut la seule réponse qu’il reçut. Devrait-il commencer à se désigner comme un prêtre ? Il n’avait pas l’impression d’en être un. Il n’en savait pas assez pour s’attribuer ce rang. Les prêtres étaient bien considérés, de la même manière que les sorciers, à ce qu’il semblait. Tout le monde respectait Cadmael, mais peut-être était-ce parce qu’il était à la tête du service Renseignement ? 


			En dehors de sa chambre, deux soldats en uniforme vert attendaient, portant des couteaux. Des badges en forme de têtes de flèche indiquaient leurs rangs. 


			Il mit ses sandales et suivit Cadmael. Il s’attendait à ce qu’on lui mette une capuche sur la tête, mais personne ne l’approcha. Allait-il voir Saka et la ville ?


			Bon sang. Cela ne pouvait dire qu’une chose. Il allait se faire étriper comme un fruit bien mûr et saigné à blanc dans le temple. 


			Il déglutit et regarda à la dérobée les soldats puis Cadmael. Son cœur battait vite, comme s’il s’apprêtait à fuir. Mais s’il s’échappait, où pourrait-il bien aller ? 


			Il ne pouvait pas rentrer à la maison. L’Université sorcière le torturerait et le tuerait.


			Il ne pouvait se réfugier en Démonie, car le monde l’épuiserait peu à peu, et se cacher dans Uxmal était impossible. Ses cheveux roux et sa peau pâle le distinguaient trop des locaux. Il n’avait ni argent, ni papiers, ni quoi que ce soit pour vivre comme un citoyen.


			Il était dans un entre-deux sans pays ni foyer. Il n’existait que parce que le prêtre Cadmael l’y autorisait, jusqu’à ce que son utilité soit épuisée… soit ce jour même.


			Pourtant, il n’était pas encore mort. Il pouvait encore faire quelque chose, mais son cerveau refusait de lui fournir ne serait-ce qu’un début d’idée. Au moins, il pourrait revoir Saka. 


			Dans l’entrée du bâtiment, l’hôtesse d’accueil ne leva même pas les yeux vers lui. Deux autres soldats se tenaient près de la porte. Peut-être que cet endroit était bien une sorte de prison. Dans la rue, l’air moite et la chaleur lui sautèrent au visage. Difficile de croire que le Vinland se gelait peu à peu et que Démonie s’asséchait quand même l’air ici avait besoin d’être essoré. 


			Il n’y avait pas de voitures dans les rues. À la place, un autre véhicule, une espèce de bus posé sur des rails, transportait les gens là où ils avaient besoin d’aller. Mais ils ne le prirent pas. Ils s’apprêtaient à marcher dans la direction du temple aux verres fumés.


			Des soldats marchaient deux par deux, mais personne ne semblait troublé par leur présence armée, sauf lui. Il n’avait pas l’habitude d’avoir tant de militaires autour de lui.


			Des démons, certains à écailles, d’autres à plumes et d’autres encore avec des bois – Angus n’en avait jamais vu de tels auparavant – s’avançaient également sur le chemin et personne ne leur accordait la moindre attention. Il essaya de ne pas les dévisager.


			Mais tout le monde le dévisageait, lui, comme si tous savaient exactement ce qu’il était.


			Un transfuge.


			Il était l’ennemi.


			Il baissa les yeux sur la route et resta à la hauteur de Cadmael, les soldats derrière eux. Pour l’escorter ou le protéger ? Ou les deux ? 


			Il y avait quelque chose d’écrit en lettres d’or au-dessus de l’entrée du temple. Il n’eut pas le temps de le mémoriser ou d’en demander la signification avant de pénétrer à l’intérieur. La fraîcheur du lieu fut un soulagement. Les Mayas ne le scrutaient plus comme s’ils craignaient qu’il fasse quelque chose d’horrible. 


			L’intérieur était de pierre grise. Les murs étaient vivement décorés de scènes ayant sûrement une signification. Mais pour lui, elles ne montraient que des gens, des démons et des morts.


			Il s’attendait à être mené au sommet pour rencontrer son destin. À la place, Cadmael ouvrit une porte et le fit entrer dans une pièce vide à l’exception d’un homme encagoulé assis sur une chaise. La cagoule importait peu. Angus savait de qui il s’agissait. Il dut se retenir de courir la lui retirer. C’était la première fois qu’il pouvait voir l’un des sorciers qui avaient fui le Vinland. 


			Ce devait être un piège. Ses pieds restèrent cloués au sol, il ne savait quoi faire. Il jeta un œil à Cadmael, cherchant en vain un indice. La porte se referma, les soldats étant restés de l’autre côté. Cadmael arpentait la pièce, ses pas légers comme le glissement d’un serpent sur la pierre jusqu’à ce qu’il s’arrête près de l’homme. 


			Il lui tapa sur l’épaule.


			— Cet homme t’a trahi à l’Université. Il t’a espionné pour le compte de la résistance, t’a guidé dans leurs trahisons. Sa loyauté change avec le sens du vent. Et pourtant il est ton ancre.


			Le prêtre secoua la tête, les sourcils froncés comme s’il n’arrivait pas à comprendre.


			— C’est tout ce qui le maintient en vie.


			De nouveau ce mot. Ancre. Que signifiait-il ? Qu’est-ce que l’autre homme croyait qu’il se passait ? Ou que savait-il ? Nul doute que le prêtre avait fouillé attentivement les esprits de tout le monde.


			Cadmael retira la cagoule et la laissa tomber au sol.


			Angus s’avança d’un pas puis s’arrêta, mais son cœur bondit. 


			Terrance cligna des yeux dans la lumière vive, mais ne se leva pas, même s’il n’était pas attaché. Ses yeux étaient de nouveau marron et ses cheveux plus longs, en désordre. Angus retint un sourire. Il ne savait pas s’il devait rester où il était ou se précipiter pour l’enlacer. Cela serait-il mal vu ? 


			Terrance serait-il heureux de le voir ? 


			Le regard du prêtre passa lentement de l’un à l’autre, les évaluant et cherchant ce qui manquait. 


			Terrance lui sourit timidement et hocha la tête comme pour dire qu’il allait bien. Angus fit un nouveau pas. Il ne trouvait pas les mots, mais avait tant de questions. 


			— Tu lui fais confiance, malgré ses trahisons répétées. 


			— Je savais. 


			Il avait su dès le début que Terrance le surveillait pour l’Université et les clandestins. 


			— Tu as trahi ton propre peuple : l’Université sorcière et la résistance. Ta loyauté variait en fonction de tes humeurs.


			Angus fit face au prêtre.


			— N’en auriez-vous pas fait autant ? L’Université était en train de détruire le monde. La résistance a été corrompue par des sorciers qui étaient lassés d’elle, mais voulaient garder le pouvoir. J’ai essayé de sauver la Démonie. Saka me fait confiance. 


			N’est-ce pas ? 


			— La confiance est une chose très fragile. Tu ne m’en inspires aucune. Fuir ton pays et dévoiler tous ses secrets. Comment m’assurer que tu ne referas pas la même chose ? 


			Sa main était toujours sur l’épaule de Terrance. 


			— Ils voulaient me tuer. Que pouvais-je faire ?


			— Comment puis-je faire confiance à des gens qui changent d’allégeance si facilement ? 


			— Ma loyauté n’a jamais changé. Elle a toujours été envers la magie et le fait de ne pas tuer deux mondes.


			Qu’avait vu Cadmael dans sa tête ? Et dans celle de Terrance ? 


			— Tu t’es fait des fidèles.


			— Ils voulaient fuir. Nous l’avons fait ensemble. 


			Angus regarda Terrance. Que se passait-il ? Cela ne ressemblait pas aux autres interrogatoires.


			— Celui-ci, dit Cadmael en tapotant l’épaule de Terrance, n’est pas comme toi.


			— Que voulez-vous dire ?


			Terrance n’avait pas à être comme lui, non ? 


			Cadmael continua comme s’il n’avait pas été interrompu. 


			— Il aime la magie, mais a peur des liens plus profonds. Il veut se battre, mais il ne sait pas pour qui le faire, et donc il se bat pour tout le monde. 


			— Je n’avais pas le choix, intervint Terrance.


			Sa voix n’était plus éraillée et sèche comme durant leur traversée.


			— Il y a toujours des choix.


			— L’Université nous aurait tous tués. Nous avons fait ce que nous devions pour survivre. 


			— La mort est un choix.


			Mais pas un bon choix.


			— Il vaut mieux se battre.


			Terrance se leva. Il était aussi grand que Cadmael. Certains des muscles gagnés en jouant au rugby avaient fondu durant ces semaines dans le désert, mais personne ne pourrait le trouver maigrichon.


			— Seulement si tu sais ce que tu fais. Se battre contre tout et tous est complètement stupide. Tu peux toujours voir ton vœu exaucé. Notre jeu de balle a toujours besoin de nouveaux joueurs.


			Quelque chose passa sur son visage, mais Terrance le masqua très vite. 


			Quel jeu de balle ? 


			Cadmael actionna un interrupteur et un cercle s’illumina sur le sol.


			— Tes excuses m’ennuient. Invoque ton démon.


		

		




		

			
Chapitre 2


			 


			Saka progressait sur le chemin poussiéreux menant à la bâtisse en bois où tout le monde venait pour être pris en charge par les soignants. Il y avait assez d’arbres dans cette partie d’Arlyxie pour les couper et en faire des bâtiments permanents. Il avait cessé de passer ses doigts sur le bois teinté de pourpre quelques jours après son arrivée, mais il en restait émerveillé. 


			Personne ne vivait dans des tentes non plus.


			Cette tribu ne se déplaçait pas, pas dans son ensemble tout du moins. Des gens venaient ou partaient voir d’autres tribus, mais c’était ici qu’ils vivaient. Il y avait même des locaux dédiés aux visiteurs, démoniaques ou humains. Il avait une chambre, et dans un coin de celle-ci, sa tente pliée et le traîneau qu’il avait utilisé pour traverser le désert dans l’espoir de mettre son sorcier à l’abri.


			Il n’avait pas eu de nouvelles d’Angus depuis que lui et les autres humains avaient été pris à travers le vide par le prêtre maya. De ce qu’il en savait, il était peut-être mort. C’était une pensée sur laquelle il n’aimait pas s’attarder, mais qui le hantait la nuit quand il essayait de dormir. 


			Avait-il fait ce qu’il fallait, ou avait-il agi égoïstement en quittant sa tribu ? 


			Alors que son foyer se desséchait, cet endroit était prospère en comparaison. Il n’y avait pas besoin de faire remonter l’eau des rivières souterraines. Celles-ci coulaient à la surface.


			Le chemin s’élargit, et le centre-ville apparaissait à travers les arbres. C’était encore une vue remarquable, étrange et peu familière. Il ne faisait pas partie de ces démons avec leurs fourrures et leurs bois et leurs longs museaux, ou leurs écailles, leurs ailes et leurs plumes. Il y avait tellement d’espèces qu’il n’avait jamais vues qu’il avait eu du mal à ne pas les dévisager au début. Même à ce moment-là, certains le regardaient comme s’ils n’avaient jamais vu un démon cornu de leurs vies. Et c’était peut-être bien le cas. Sa propre espèce n’existait pas ici, et sa peau sombre rougeâtre le distinguait encore plus des autres.


			Les patients faisaient déjà la queue dans la maison de soin. Les humains venaient ici volontairement, et la plupart d’entre eux ne le faisaient pas pour y mourir. Ils venaient pour visiter la ville démoniaque ou pour se faire soigner. Le mage Iktan lui y avait trouvé un travail. Saka n’était pas sûr de savoir si c’était pour le surveiller plus facilement ou parce qu’ils avaient compris qu’il était doué pour les soins. 


			Il avait été le guérisseur principal de sa tribu. Comment s’en sortaient-ils désormais ? Avaient-ils même survécu à la sécheresse ? La culpabilité le taraudait comme une écharde dont il n’arrivait pas à se débarrasser. Il devait croire qu’il avait fait ce qui était juste. Tuer tous les humains était mal, même si sa tribu ne le comprenait pas. Ils voulaient du sang pour arrêter la sécheresse. Ils voulaient la guerre.


			Cette tribu ne le voulait pas, mais bien qu’il ait encore droit au titre de mage, cela ne lui donnait aucun statut particulier.


			Il s’assit à sa place, et le premier humain s’approcha avec un ami. Comme c’était souvent le cas, c’était l’ami qui faisait le sacrifice sanglant en paiement de la magie utilisée pour le traitement. 


			Durant toutes ses années d’apprentissage et de pratique, il n’avait pas su comment se déroulait la transaction. C’était l’émotion qui donnait son pouvoir au sang, et pourtant la peur ou le désir n’y étaient pas mêlés. Il avait observé le premier jour et s’était demandé ce qu’il se passait avec le sang. Il voulait savoir comment les humains allaient et venaient aussi librement. Ne pas avoir de réponses le rendait fou.


			Iktan le traitait avec une courtoisie toute professionnelle et un respect forcé, mais il ne lui faisait pas confiance. Si Saka n’avait pas eu de talent pour soigner, il serait sûrement en train de planter et de récolter les céréales.


			Ce qui serait préférable. 


			Il écouta l’humain parler alors qu’il utilisait la magie pour découvrir la source réelle de sa maladie : les mots ne correspondaient pas toujours au corps. 


			— La guérison peut être douloureuse.


			Combien de fois par jour le disait-il ? Mais ils semblaient déjà le savoir. Peut-être qu’un humain de l’autre côté du vide les avait avertis. Toutes ses questions sur le côté humain du vide restaient sans réponse. Pensaient-ils qu’il était un espion ? Et à qui irait-il parler ? 


			Angus ? 


			Peut-être croyaient-ils qu’Angus était un espion.


			La douleur au ventre de l’homme était due à un ulcère intestinal. C’était quelque chose qui devrait être retiré et non une maladie qu’il pouvait soigner seul. 


			Il regarda le couple humain.


			— Il faudra opérer.


			La femme lui offrit son bras. 


			Saka fit non de la tête. Bien qu’il comprenne les mots qu’ils prononçaient grâce au jade infusé de magie qui lui servait de boucle d’oreille, il ne pouvait pas parler leur langue. C’était nettement plus simple de parler aux démons en utilisant des pierres quand les mots manquaient et que les pensées étaient comprises. Ici, il trébuchait comme un enfant faisant ses premiers pas.


			Il se leva et parla au démon responsable. 


			Noe comprit sa démonstration d’ouvrir le ventre, mais ne daigna pas lui parler. Il n’était que toléré ici. En attendant des nouvelles d’Angus, il devait faire quelque chose, donc il serrait les dents et faisait ce qu’on lui demandait. S’il était occupé, ses pensées avaient moins de temps pour tourner dans sa tête, ses angoisses moins de temps pour lui tordre le ventre, et sa panique moins de temps pour s’infiltrer dans chaque inspiration.


			Noe et l’homme eurent une conversation rapide que Saka avait du mal à suivre. Il allait être transféré dans une des pièces à l’arrière où des démons très spécialisés allaient l’opérer et le guérir. Puis il serait renvoyé chez lui et surveillé par les prêtres. 


			— Y a-t-il un problème ?


			Saka releva la tête en entendant la voix d’Iktan. Bien que le ton soit mesuré, les mots étaient pleins de hargne. 


			— Ce patient dépasse ses capacités, dit Noe comme si Saka était un mage novice.


			— Ce n’est pas vrai. Vous avez un système différent.


			Saka aurait pu s’en charger s’il avait eu un assistant. Il n’y avait eu qu’Usi et lui dans sa tribu jusqu’à ce que Wek et Tapo ne les rejoignent, mais ils soignaient rarement des humains. Au Vinland, les humains ne viendraient pas volontairement demander l’aide d’un démon, mais il avait sauvé Angus contre l’avis dégoûté de plusieurs mages qui voulaient juste verser du sang sorcier. 


			Les deux démons poilus le regardèrent ; il ne fut pas sûr qu’ils aient compris un seul de ses mots. Il devait apprendre leur langage, mais pour ce faire, il devait retirer son piercing et commencer par l’entendre réellement. 


			— Ton… sorcier…


			Iktan trébucha sur le mot comme s’il n’en était pas familier. C’était celui qui resserrait le cœur de Saka par anticipation. Angus était vivant.


			— Tu seras invoqué bientôt. Nous attendrons au portail.


			Iktan repartit sans attendre sa réponse.


			Après un simple regard à Noe, Saka le suivit. Angus était vivant et s’apprêtait à l’invoquer. L’espoir et d’autres choses qu’un mage n’était pas censé ressentir papillonnaient dans son ventre comme les insectes lumineux qui emplissaient la nuit. L’attente était terminée, et maintenant ils pourraient agir pour arrêter l’Université. Mais pourquoi les Mayas avaient-ils pris autant de temps ?


			Ils quittèrent le bâtiment, passèrent sous une arche et s’éloignèrent de la ville. Qu’est-ce que cette arche représentait au juste ? Toutes ses autres questions étaient restées sans réponse, il ne la posa donc pas. 


			Ils marchèrent en silence jusqu’à une zone pavée de larges pierres. Il n’y avait pas de porte, juste deux piliers gravés de glyphes. Deux démons armés à l’air féroce avec de grands crocs et la peau tachetée gardaient l’endroit. Pourquoi devaient-ils être ici alors qu’un sorcier pouvait invoquer son démon de n’importe où ?


			Iktan regardait droit devant lui.


			— Qu’est-ce ? demanda Saka en indiquant les pierres. 


			L’autre l’ignora. Il serait facile de penser qu’il ne l’avait pas compris, mais Saka savait que si. Iktan était le démon du prêtre Cadmael, et tous deux étaient puissants. En raison de leur influence, Saka était toléré dans la tribu. Mais il n’était pas un apprenti, et il avait droit à des réponses et être autorisé à apprendre. 


			Il serra les dents et évacua sa frustration en expirant. Angus allait l’invoquer. Ce serait mieux s’il était calme et prêt à tout, mais il était sûr que cela ne se passerait pas comme il le souhaitait. 


			Durant le voyage, il avait pris l’habitude de dormir avec Angus à ses côtés. Le sorcier lui manquait d’une façon qu’il n’avait jamais cru possible. Un tiraillement familier s’éleva dans son sang. Avant, il était agacé de devoir répondre aux convocations d’un humain. Maintenant il les espérait. Il avait besoin de voir Angus comme de respirer.


			Une fente dans le vide apparut entre les piliers. La tache noire scintillait en s’élargissant. Ne voulant pas attendre plus longtemps, Saka fit un pas en avant.


			Iktan l’arrêta en posant la main sur son bras.


			Le vide était ouvert, et l’invocation était pour lui. Il la sentait l’appeler. Angus était de l’autre côté. L’un des soldats regarda dans le vide. S’attendait-il à voir débarquer une armée ? 


			Ce ne fut que quand ce dernier recula qu’Iktan le relâcha.


			— Pourquoi cette vérification ? 


			— Toutes les ouvertures sont vérifiées. Toutes ont lieu ici au portail. 


			— Et si je suis invoqué alors que je suis en ville ?


			Iktan ébaucha un sourire. Il releva les lèvres pour révéler de larges dents carrées.


			— Tu ne seras pas convoqué à l’improviste.


			Et les autres mages ? Est-ce qu’ils couraient de la ville au portail ? Une marche de vingt minutes faisait tout de même une course de dix minutes. Mettre le portail si loin n’avait aucun sens. Qu’ils puissent contrôler où s’ouvrait le vide était à la fois fascinant et inquiétant. Et il n’avait aucune idée de la façon dont cela fonctionnait. Allait-il traverser vers Angus ou était-ce un piège ? 


			— Va, ou ton sorcier ratera un simple test.


			Saka ne pensait pas qu’un mage lui mentirait, et Angus l’attendait ; il s’avança sur les pierres chaudes. En traversant, la fraîcheur familière l’envahit puis il fut dans une pièce avec trois humains.


			Son cœur s’emballa en voyant Angus. Son humain avait l’air en bonne santé, bien remis de la traversée et bien soigné. Il voulait l’enlacer, mais cela aurait été mal vu dans sa tribu et il ne connaissait pas les règles dans l’Empire maya. Se précipiter à ses côtés pourrait empirer les choses. Ses doigts s’agitèrent, ayant besoin de le toucher, mais il ne s’avança pas plus.


			Il jeta un œil à Terrance, qui avait l’air en meilleure forme que la dernière fois qu’il l’avait vu. Il était content de voir qu’il avait survécu, ne serait-ce que pour Angus. Avec de l’entraînement et du courage, Terrance serait un bon sorcier… prêtre. Il pourrait être plus qu’un magicien s’il choisissait d’y mettre du sien.


			S’il pouvait avoir cinq minutes seul avec Angus…


			Saka ravala son besoin de toucher son humain. Il le voulait, en rêvait. Il ne voulait pas penser que c’était une faiblesse à corriger. C’était l’avis de Miniti et Usi, et il leur avait donné raison en fuyant la partie d’Arlyxie connectée au Vinland et en abandonnant sa tribu pour protéger Angus au lieu de le tuer. 


			Les démons de la tribu d’Iktan n’exigeaient pas la mort des humains, car le pays humain qui était relié à eux par le vide ne les menaçait pas et ne l’exigeait pas. Les Mayas travaillaient avec leurs démons. La relation entre Mayas et démons était quelque chose dont seule sa mentore lui avait parlé quand elle discutait d’une époque précédant la première guerre démoniaque. Il n’avait pas pensé que c’était encore possible.


			En étaient-ils désormais à la deuxième ?


			Les Mayas avaient-ils jamais connu une guerre démoniaque, ou y avait-il toujours eu ici la paix entre les deux mondes ? S’il pouvait avoir des réponses et parler librement, il pourrait se faire une idée plus complète d’Arlyxie.


			Il y avait de nombreuses tribus avec différentes coutumes, mais elles pouvaient s’unir pour sauver Arlyxie.


			— Mage Saka.


			Le prêtre Cadmael semblait désappointé. C’était peut-être sa seule expression. C’était en tout cas sa façon d’être à chaque fois que Saka l’avait vu. 


			Saka inclina la tête. Il n’était pas là pour le prêtre, mais parce qu’Angus l’avait invoqué, même si c’était à sa demande. Saka sourit au jeune homme, mais ne s’approcha pas. Aucun d’eux ne bougeait. Les humains semblaient attendre la permission de faire quelque chose. Et Cadmael les regardait tous. 


			Saka n’avait pas besoin de la permission d’un sorcier humain ou d’un prêtre. C’était du pareil au même pour lui. Il s’avança jusqu’à se tenir devant Angus, assez près pour le toucher s’il tendait la main.


			— Tes yeux sont de nouveau bleus.


			— Oui.


			Le sorcier frôla sa main. Saka voulait la garder.


			— Et toi ?


			— Tu peux partir désormais, intervint Cadmael.


			— Je viens d’arriver. Je veux pouvoir discuter avec Angus.


			— J’en suis sûr et tu le pourras quand l’autre t’aura rappelé.


			Saka regarda alternativement Terrance et Angus, mais ils avaient l’air aussi perplexes que lui.


			— Tu sers bien d’ancre, non ? questionna Cadmael en indiquant Terrance.


			— Qu’est-ce qu’une ancre ? demanda Angus.


			Il semblait comprendre que la situation leur échappait.


			Saka lui attrapa les doigts. Il pouvait l’emporter avec lui s’il le devait. 


			Cadmael rétrécit les yeux, mais ne s’approcha pas.


			— Quelqu’un doit être de ce côté pour te ramener.


			Angus secoua la tête.


			— Nous sommes tous passés, car nous devions quitter le Vinland. Nous vous l’avons déjà expliqué.


			— Mais d’habitude tu as une ancre.


			Angus pâlit et regarda Terrance.


			Les conversations entendues par Saka au village commençaient à avoir un sens.


			— Ils ne partagent pas un démon.


			— Mais vous partagez Angus.


			Ce n’était pas un compliment ; le ton était plus que légèrement dédaigneux. Cadmael en savait un peu trop sur qui était avec qui.


			Personne ne dit rien, le silence enfla jusqu’à ce qu’il vibre dans l’air à chaque respiration.


			Cadmael avança de quelques pas, ses sandales frôlant le sol.


			— Si Terrance n’est pas ton ancre, alors il n’a aucune utilité. Tu peux trouver mieux, une dont la loyauté n’est pas à vendre.


			— Non.


			Angus tendit le bras pour empêcher Cadmael de s’approcher de Terrance. La magie craqua dans l’air et entre leurs doigts enlacés.


			Saka ne connaissait pas l’étendue de la puissance de Cadmael, mais il se doutait qu’aucun d’eux ne sortirait d’ici vivant si le prêtre décidait qu’ils posaient trop de problèmes. Et si, par chance, ils arrivaient en Arlyxie, ils n’auraient nulle part où aller. Il n’était pas prêt à retraverser le désert. Et puis il y avait les autres réfugiés, les humains qui avaient fui le Vinland à la suite d’Angus. De sa main libre, Saka retira le jade de son oreille. Angus en avait plus besoin que lui. Il dirait qu’il était tombé et en aurait un autre si on l’interrogeait, ou il ferait plus d’efforts pour apprendre la langue.


			— Tu n’as toujours pas expliqué ce qu’est une ancre. 


			— Je viens de le faire.


			Pas assez. Saka ne devrait pas avoir à endosser le rôle de professeur.


			— Un humain qui partage ton démon et qui peut ouvrir le vide pour que tu circules à ta guise. 


			Une ancre devait être plus que ça, mais c’était tout ce qu’il avait compris. Il plaça son autre main sur celle d’Angus et lui donna le jade. Il n’aurait peut-être pas d’occasion d’expliquer ce qu’il faisait, mais Angus le découvrirait bien… Avec de la chance.


			— Ce n’est pas encore ça, mais cela pourrait l’être.


			— Je n’ai pas la possibilité d’accorder des visas sur un « pourrait ». De vous trois, Terrance est le plus suspect.


			— J’étais dans la résistance. C’est moi qui les ai tous convaincus de fuir. Pourquoi ne suis-je pas un danger ? demanda Angus.


			Cadmael s’avança vers lui jusqu’à presque lui marcher sur les pieds. Saka fit un pas en avant, mais le prêtre l’ignora, se contentant de soulever calmement leurs deux mains liées. 


			— Tu as agi par amour de la magie et par besoin de la voir utiliser correctement. Tu as un mage comme partenaire, quelqu’un qui comprend la magie. Lui – et Cadmael inclina la tête en direction de Terrance – a eu un animal qui a été tué et il a agi pour sauver sa peau sans égard pour les autres.


			— Ce n’est pas vrai.


			C’étaient les premiers mots que Saka entendait Terrance prononcer. Même s’il ne l’appréciait pas au début, il avait appris à le respecter durant leur voyage. 


			— Vraiment ? Alors laisse-moi te proposer un test pour prouver que ta peau n’est pas la seule chose de valeur pour toi.


			— Quel test ? 


			— Pitz. 


			L’homme dit le mot comme s’il était anodin. Mais Saka l’avait déjà entendu dans des propos liés à une grande offrande de sang et des sacrifices humains. Pitz était important et sanglant. 


			— Qu’est-ce que pitz ? 


			— Un sport. Un jeu de balle, répondit le prêtre en souriant, et le mage décida qu’il préférait largement quand il était indifférent. Tu aimes les sports de balle, Terrance.


			— Tout dépend du sport.


			— Celui-ci est simple. Les perdants donnent leur vie pour que la magie soit équilibrée. Donc soit tu joues, soit Angus joue. À quel point est précieuse ta vie, comparé à celle de l’humain dont tu affirmes qu’il est si important à tes yeux ? 


			— Nous nous apprêtions à faire de Terrance l’ancre et à consolider la relation.


			Par « nous nous apprêtions », Saka voulait dire que tous trois avaient parlé de créer de la magie une fois en sécurité et non assoiffés et à moitié morts dans le désert.


			Cadmael transperça ses semi-vérités d’un simple regard.


			Angus retira sa main, se tourna vers Terrance et lui attrapa les épaules.


			— Tu n’as pas à faire ça. Nous n’avons pas parcouru tout ce chemin pour mourir.


			Se tournant vers le prêtre, il continua :


			— Nous sommes venus vous aider à faire tomber l’Université sorcière et rectifier la façon dont la magie est utilisée. Je croyais que vous nous aideriez.


			— Notre aide a un prix.


			— Si vous ne faites rien, Arlyxie va s’assécher, même votre petit coin luxuriant. Les démons parlent de l’absence de pluie et de la réduction de la jungle. Et la glace couvrant votre monde va continuer sa progression. Si vous n’agissez pas, votre mode de vie va s’écrouler, confirma Saka.


			Les Mayas ne voulaient-ils pas stopper l’avancée des glaces ? 


			— Je n’ai pas besoin qu’un démon qui a abandonné sa tribu pour sauver son humain me fasse la leçon. Tu as eu une chance de contrebalancer, tu ne l’as pas saisie. 


			— J’ai rééquilibré de nombreuses fois, tout comme Angus. Une mort n’est qu’une goutte quand les sorciers amassent et retiennent la magie. 


			Tuer Angus et rester avec sa tribu n’aurait rien changé. Les sorciers contrôlaient l’ouverture du vide. Cela signifiait que les démons étaient les proies du hasard. Un sorcier pouvait s’emparer d’autant de démons qu’il voulait puis fuir. Tout ce que les démons pouvaient faire, c’était de s’armer et d’attendre de tuer autant d’humains que possible. Les deux côtés empileraient les corps jusqu’à ce que quelqu’un soit prêt à signer une trêve. Saka ne pensait pas que les sorciers du Vinland en voulaient une. Ils voulaient toute la magie.


			— Une goutte dans un seau vide est mieux que rien, rétorqua Cadmael.


			— Donnez-moi un jour avec Angus et je peux remplir votre seau. Vous n’avez pas besoin de mettre à mort son amant humain.


			— Ta méthode est grossière et bonne pour ceux sans entraînement. Tout le monde peut baiser. 


			— J’ai été formé pour rééquilibrer par le sexe, le sang et l’âme. Vous semblez prospérer en prenant des âmes. C’est une méthode grossière et simpliste là d’où je viens. Pourquoi tuer l’offrande quand vous pouvez la réutiliser plusieurs fois ? 


			— Regarde un match de pitz et tu comprendras. Terrance, me feras-tu l’honneur de jouer ou sacrifieras-tu Angus pour te sauver ?


			Le jeune homme secoua la tête.


			— Si je refuse, Angus mourra en jouant à ma place, et vous ne me faites pas encore assez confiance, car j’ai prouvé que je n’agis que pour mon compte. Peut-être bien… Peut-être que rencontrer Angus m’a permis de réaliser qu’il y avait des choses qui valent qu’on se batte pour elles, mais vous vous en fichez. Vous voulez juste que l’un d’entre nous se sacrifie. De toute façon, je suis un homme mort. 


			— Tu n’as pas à le faire. Nous prendrons un bateau et essaierons ailleurs. Quelqu’un nous aidera à arrêter l’Université, supplia Angus.


			Cadmael éclata de rire.


			— Le monde est en guerre. Les Sindu s’en prennent à tous les utilisateurs de magie. La Nouvelle-Hollande est attaquée et même l’Institut des Études Magiques demande la fin de toute la magie démoniaque. Vous ne trouverez asile nulle part. Fuyez en Démonie, je ne vous arrêterai pas, mais réfléchissez jusqu’où vous irez. Avec quel pays seront alliés ces démons ? Tous les démons n’acceptent pas les humains. Vous pourriez vous faire lapider… ou pire.


			Le monde était en guerre. Que s’était-il passé durant leur marche ? Saka était aveugle sans les autres mages avec qui discuter. Il vivait dans un village, mais n’en faisait pas partie. Il n’y était que parce que Cadmael et Iktan l’y toléraient. S’ils changeaient d’avis, il serait rejeté, et après ? Que se passerait-il pour Angus si Terrance jouait au jeu et perdait ? 


			Ce dernier se leva et enlaça Angus. 


			— C’est un sport de balle. J’ai toujours voulu qu’une foule scande mon nom. Je crois que ces jeux doivent attirer du monde. C’est une grande attraction, non, Cadmael ?


			Celui-ci s’attendait à ce qu’il meure et débarrasse le plancher. Saka ravala son dégoût en se rendant compte que Cadmael s’attendait à ce qu’il se lie à un autre humain, à être partagé comme un jouet entre plusieurs enfants.


			— Si tu envoies Terrance jouer, alors Angus devra trouver une ancre.


			— Vous en aurez une d’assignée. Il n’aurait pas besoin de coucher avec ni même de l’apprécier. Et toi non plus.


			— Tu vas désigner quelqu’un pour me surveiller.


			— Pour ton propre bien.


			Le sourire de Cadmael était fuyant. Angus serra les lèvres.


			— Terrance devrait avoir l’occasion de s’entraîner. Cela devrait être un match équitable, pas contre l’une des vedettes.


			— C’est mal. La mort n’est pas un jeu. Les sacrifices humains devraient être respectés et remerciés, non considérés comme un spectacle, intervint Saka.


			Quel genre de peuple prenait la vie avec tant de légèreté ? Angus l’avait prévenu que les Mayas avaient une certaine réputation, mais il ne s’était pas attendu à ça. 


			— La vie et la mort font partie du même jeu. Tu assisteras aux matchs. D’ici là…


			Cadmael mit sa main sur son torse, et le vide l’engloutit en entier…


		

		




		

			Chapitre 3


			 


			Angus s’écarta de Terrance pour rejoindre Saka, mais celui-ci était déjà parti.


			— Pourquoi ? C’est mon démon. Je voulais le voir.


			Il en avait besoin. Cela faisait si longtemps, et Saka avait été si proche. Sa peau était encore chaude là où il avait tenu sa main. Il aurait aimé ne pas se retenir pour paraître respectable. 


			— Et sa présence n’est plus requise. J’ai eu la réponse à mes questions. 


			Cadmael se tourna vers la porte.


			— Et pour moi ? Quand pourrais-je visiter la ville ? Invoquer mon démon et…


			— Et quoi ? Tu ne peux pratiquer la magie ici sans ancre. Ta relation avec lui a déjà pris un cours peu naturel, car tu n’as pas eu la formation correcte. 


			Angus se recroquevilla devant un tel jugement. Il avait entendu la même chose trop souvent au Vinland. Skitun. Baiseur de démon.


			Ce n’était pas le mot qu’ils utilisaient ici, mais il était sûr qu’ils en avaient un.


			— En quoi n’est-ce pas naturel ? Pourquoi ne pas utiliser tous les moyens possibles pour obtenir de la puissance ? 


			Il s’avança vers le prêtre. Terrance mit une main sur son bras pour le retenir, mais il se dégagea. Il s’approcha encore, ne sachant pas ce qu’il allait faire, juste qu’il devait faire quelque chose. Il voulait utiliser la magie et vivre sa vie. Serait-il toujours jugé ?


			— C’est une façon trop simple de faire.


			— Et la mort est mieux ? Une vie ne peut pas faire grand-chose.


			— C’est là que tu te trompes. Une vie peut faire énormément de choses si elle est correctement utilisée. Tu auras ton visa et tu seras libre de circuler en ville. Mais tu ne pourras pas utiliser de magie démoniaque tant qu’une ancre n’aura pas été trouvée. 


			— Et si je ne veux pas de l’ancre de ton choix ? 


			Il voulait que Terrance soit son ancre… Si c’était ce que ce dernier voulait.


			— Alors tu ne reverras pas Saka. Nous avons les moyens de nous assurer que… 


			Il chercha les bons mots.


			— Les renégats ne puissent agir. 


			Une fois de plus, il était un dangereux renégat.


			— Profite du reste de la journée avec Terrance. On viendra le chercher à l’aube pour l’entraînement. 


			D’après la façon dont il le disait, Angus n’était pas sûr qu’il y ait un entraînement.


			Savoir que Terrance allait participer à ce jeu lui glaçait le sang. Cadmael voulait qu’il meure.


			— Profitons du temps qu’il nous reste, murmura Terrance. Ce sera agréable d’être dehors.


			Angus ferma les yeux et serra les poings. Cela ne devait pas se passer ainsi. Ils devaient se retrouver en sécurité, se faire aider et faire tomber l’Université. Mais ils ne pouvaient pas s’en prendre à Cadmael sans être sévèrement punis. Ils dépendaient tous du bon vouloir de l’Empire. Il desserra les poings et rouvrit les yeux. Le prêtre le regardait. S’attendant à ce qu’il gaffe ? 


			Il se força à sourire. Cela serait agréable de sortir, même une seule demi-journée. Son cœur se serra à l’idée de perdre Terrance ; il en avait été si près dans le désert. Cela serait tellement pire. Sa sécurité serait achetée avec le sang de Terrance. 


			Non. Terrance survivrait. Il hocha la tête. 


			— Oui, allons visiter la ville.


			Et parler. Et se préparer.


			Cadmael ouvrit la porte.


			— Les gardes vous suivront pour votre sécurité. Nous sommes en guerre avec le Vinland et vous pourriez être pris pour des ennemis.


			Angus glissa ce que Saka lui avait donné dans sa poche. Il prit la main de Terrance et suivit les soldats dans la rue, où l’air le recouvrit et l’étouffa presque dans une chaleur humide. 


			L’odeur de nourriture venue d’un marché à proximité se répandait dans la rue.


			— Où es-tu installé ?


			Terrance clignait des yeux alors qu’un groupe de perroquets bien jaunes s’envolaient dans le ciel. 


			— Dans ce bâtiment turquoise et blanc, et toi ? 


			— Je ne sais pas. Il n’y a pas de vue.


			— Que veux-tu dire ? 


			— Je veux dire que c’était prévu dès qu’il a fouillé dans nos pensées. Dès qu’ils nous ont offert l’asile, l’un de nous devait mourir. 


			— Non.


			Les soldats étaient trop proches. Il retint les mots qu’il voulait dire. Il ne savait pas s’ils comprenaient le vinlandais, et ne voulait pas trop en dire au cas où ils feraient leurs rapports. 


			Terrance inspira.


			— Nous devons savoir ce qu’est le pitz.


			Il se tourna vers un soldat.


			— Hé, pitz ? 


			C’était la dernière chose qu’Angus voulait faire.


			— On le doit ?


			— Je veux avoir une chance de voir le jeu. C’est peut-être un rituel, mais je devine qu’on y joue aussi dans la rue. S’ils ont des champions, ils doivent bien l’apprendre quelque part, et les mômes veulent faire comme leurs idoles.


			Penser au jeu rituel retournait l’estomac d’Angus, mais l’autre lui serra la main.


			— C’est juste un jeu.


			Il n’avait rien à répondre. Ils connaissaient tous deux les enjeux. Si l’un d’entre eux avait une chance de gagner, c’était Terrance. Le sport, c’était son truc.


			Les soldats parlèrent très vite entre eux, des phrases qu’Angus ne comprenait pas. Il semblait qu’ils n’étaient pas d’accord. Le premier haussa les épaules et commença à avancer. Ils lui emboîtèrent le pas, suivis par le deuxième. 


			Angus essaya de ne pas faire attention au regard des passants. Sa paume était moite contre celle de Terrance. Ils étaient l’ennemi, la raison du refroidissement et de l’avancée des glaces. Il devait y avoir d’autres réfugiés, des gens prêts à prendre le risque de traverser la frontière sud du Vinland. Ou fuyaient-ils plutôt à l’ouest, à travers le no man’s land, vers le territoire des Nations ? Peut-être que c’était ce qu’ils auraient dû faire.


			Avec sa chance, ils auraient débarqué dans un endroit qui ne tolérait pas les démons, quand bien même l’usage de la magie était le ciment des Nations. Si le voyage dans le désert avait été terrible, essayer de quitter le Vinland côté humain aurait été presque impossible. Il ne savait même pas où la résistance – les magiciens et les sorciers qui essayaient de s’opposer à l’Université – les avait logés le plus souvent. Elle les avait volontairement laissés dans l’ignorance… pour leur propre bien.


			Ils passèrent devant un stand de nourriture et son estomac grogna. Cela ressemblait à des galettes de pain remplies de viandes, de légumes et de haricots. Mais il n’avait ni argent ni moyen d’en gagner. 


			Cadmael avait juste dit qu’il ne pouvait pas utiliser la magie démoniaque, donc il pouvait toujours utiliser ses talents de magicien. Il n’avait pas l’air d’être le seul sur le marché. Des glyphes affichaient leurs talents et leurs tarifs, enfin c’était ce qu’il comprenait, et il y avait de la magie dans l’air.


			— Pouvons-nous prendre quelque chose à manger ? Tu as faim ? demanda-t-il en montrant du doigt l’étalage.


			Manger lui offrirait une distraction temporaire.


			Terrance haussa les épaules.


			— Pas vraiment, mais qui sait combien de derniers repas il me reste ? Peut-être que j’ai épuisé toute ma chance dans le désert.


			Il souriait, presque grimaçant.


			— Ne dis pas ça.


			— Dire quoi ? La vérité ? J’ai cru que j’allais mourir au Vinland, d’abord des mains de l’Université puis de la résistance. J’ai survécu. Puis de nouveau dans le désert, et je suis toujours là. Qui sait. Peut-être que je survivrai encore. Frapper dans une balle n’est pas si dur.


			Après quelques palabres, le soldat acheta deux sandwichs et les leur tendit. Angus s’attendait presque à le voir cracher dedans. Puis lui et Terrance suivirent les gardes dans un parc jusqu’à un terrain tout en longueur aux extrémités élargies. Quatre ados y jouaient à un jeu impossible.


			— Merde ! s’exclama Terrance la bouche pleine.


			Il ne s’agissait pas de frapper dans une balle ou même de l’attraper.


			— Pitz, affirma le soldat avec fierté.


			Angus était horrifié. Cela ne ressemblait à aucun jeu qu’il avait vu avant. La balle rebondissait sur les coudes et les genoux et ne touchait jamais le sol ou les mains des joueurs. Comment quelqu’un pouvait simplement apprendre à y jouer ? Comment Terrance allait l’apprendre ? Il le regarda du coin de l’œil. 


			Terrance regardait avidement, suivant le jeu, ayant oublié qu’il tenait à manger. 


			L’un des garçons envoya la balle à travers un anneau sur le côté et tout le monde hurla de joie. 


			— Il a marqué un essai. En quelque sorte…


			L’inquiétude perçait dans la voix du rugbyman.


			L’équipe perdante s’agenouilla au milieu du terrain et les vainqueurs firent semblant de leur couper la tête. Les perdants moururent en silence sans aucune fioriture, puis se relevèrent et commencèrent une autre partie.


			— Ce n’est pas du tout la même chose.


			Personne ne mourait à la fin d’un match de rugby. Ces enfants reproduisaient des morts rituelles.


			— Il y a une balle, une zone de touche et des règles, donc c’est comme tous les autres jeux. 


			Terrance s’assit sur le banc de pierre près du sommet. Les murs encaissés du terrain s’inclinaient pour qu’on puisse voir les joueurs, et il mangea en silence en les étudiant comme seul un sportif risquant sa vie pouvait le faire. Angus n’osait l’interrompre. L’estomac serré par l’angoisse, il laissa la moitié de sa nourriture.


			Combien de temps Cadmael forcerait-il Terrance à jouer ? 


			N’auraient-ils que cette nuit ? Il voulait invoquer Saka et fuir à nouveau ; il devait bien y avoir un endroit sûr dans ce monde en plein effondrement. Les gamins riaient et s’encourageaient puis décapitèrent pour de faux les nouveaux perdants. Le tout en s’amusant. 


			Les oiseaux chantaient, les gens bavardaient. La vie continuait malgré la guerre. Comment en était-il arrivé là ? Il n’était personne, n’avait que de maigres talents hormis coucher avec un démon et conduire les gens vers le danger. Il se tint la tête, les coudes posés sur les genoux. Il aurait dû s’opposer à son père et ne jamais aller à la fac, mais à l’époque il ne connaissait pas la vérité et il n’avait pas compris à quel point le régime créé par l’Université était oppresseur. S’il en avait suivi les règles sans découvrir la vérité, il serait encore en train d’apprendre comment abuser de la magie et tuer des démons.


			Peut-être que s’il n’était pas sorti avec Jim et s’il n’avait pas rencontré la résistance… Mais cela revenait à effacer la moitié de sa vie, et même alors il n’était pas certain qu’il ne se serait pas retrouvé dans la même situation. La magie était dans son sang et il ne pouvait pas l’ignorer. 


			Terrance se leva.


			Les ados lui firent signe de venir, sans doute pour profiter de l’étranger et se moquer de lui. Si Terrance soupçonnait que c’était leur but, il n’en montra rien. Il souriait tandis qu’ils lui montraient comment frapper la balle avec les coudes et ils rirent devant ses tentatives. 


			Il allait mourir. Il perdrait le match et serait sacrifié.


			Angus sentit ses yeux s’échauffer et sa gorge se serrer comme l’air autour de lui se faisait plus étouffant.


			Terrance continua à s’entraîner jusqu’à ce que les ados en aient marre de jouer les profs et qu’ils fassent des équipes de deux.


			Ce n’était pas le match, mais c’était déjà horrible à voir. Terrance et son coéquipier perdirent. Ils s’agenouillèrent à la fin et baissèrent la tête comme s’ils étaient prêts à se la faire couper, ce que les deux autres firent avec un peu trop d’enthousiasme, réaffirmant leur statut de héros.


			Mais personne n’était mort. Ce n’était qu’un jeu. Ils se dirent au revoir, puis Terrance revint à ses côtés en trottinant. Son t-shirt collait à sa peau et ses cheveux sombres étaient plaqués sur son front.


			Il utilisa sa manche pour s’essuyer le visage et sourit.


			— Espérons que je vais faire des progrès. 


			

		




		

			Chapitre 4


			 


			Terrance était fichu. Le pitz n’était pas du tout comme les autres sports qu’il avait pratiqués avant, et il n’avait jamais joué en mettant réellement sa vie en jeu. Mais il était hors de question qu’il s’abaisse devant cet abruti de prêtre et qu’il risque la vie d’Angus. Il jouerait de son mieux. C’était toujours mieux que ce que lui avait proposé la résistance et mieux que ce qu’il pouvait espérer dans le désert. Si Saka n’avait pas été là, il n’aurait pas survécu. Les talents d’Angus étaient en lien avec la magie, pas avec les ballons. Il ne pouvait pas vivre avec l’idée de le laisser aller sur le terrain. Et pourtant, il en avait fait des choses terribles pour survivre durant toutes ces années.


			Le retour vers l’appartement d’Angus fut silencieux. Les soldats prenaient trop de place dans le petit ascenseur et n’en laissaient pas à la conversation. Il retint un soupir et s’adossa au mur, ses coudes et genoux endoloris et couverts de bleus par le match.


			C’était la sensation du sol sous ses genoux et la fausse exécution après sa défaite qui avaient été le pire. Son cœur s’était emballé de panique. Mais il ne pouvait pas la laisser s’installer. Il devait se concentrer et apprendre tout ce qu’il pouvait. 


			Ce n’était qu’un sport de plus, et c’était son domaine de compétence. Avec assez de temps devant lui, il pouvait jouer et gagner. Il en était sûr. Mais il ne savait pas s’il aurait ce temps.


			En fuyant avec Angus, il avait échangé une vie dangereuse pour une autre. 


			S’il était resté au Vinland, l’Université ou la résistance aurait trouvé une raison pour le mettre à mort tôt ou tard. Son dos portait encore les traces d’une flagellation, même si Angus l’avait soigné. Ils s’étaient servis de lui pour contrôler Angus, et cela lui retournait l’estomac. Rien n’avait changé. Son rôle n’avait pas changé. C’était salement injuste. 


			Ils n’étaient toujours pas en sécurité. Il commençait à penser qu’ils ne le seraient jamais. Et que si c’était tout ce qu’ils avaient, jouer un match devant des milliers de gens était une bonne façon de mourir. À la différence d’Angus, il se fichait du rééquilibrage de la magie, mais il s’inquiétait que le monde se refroidisse et que les gens au pouvoir semblent n’en avoir rien à faire.


			La magie avait toujours été un moyen pour lui, pas un but. Ce n’était pas sa vie, mais celle d’Angus.


			Les yeux de ce dernier brillaient et il s’excitait quand il parlait de magie, et pas seulement parce qu’il couchait avec Saka. Terrance regarda le sorcier qui avait volé son cœur. Sa peau était claire et couverte de taches de rousseur, ses cheveux un amas rougeoyant qui aurait bien besoin d’une bonne coupe, mais il aimait ce désordre. Angus regardait droit devant lui, les lèvres serrées, mais en agitant ses doigts, les tripotant et tirant la peau au bord des ongles. Terrance voulait le prendre contre lui, pourtant il ne le fit pas. Les soldats les regardaient.


			Il ne le méritait pas et ne l’avait jamais mérité, mais Cadmael avait raison. Il était égoïste et il n’abandonnerait pas Angus sans se battre. 


			S’il gagnait ce match, il trouverait ce qu’était une ancre et le ferait juste pour énerver Cadmael. Ce n’était pas la meilleure des raisons, mais ses raisons n’avaient jamais été bonnes. La magie n’avait jamais été bonne pour sa famille.


			Elle ne l’avait certainement pas été pour lui.


			Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Les soldats sortirent et les escortèrent jusqu’à l’appartement d’Angus. Allaient-ils entrer ou monter la garde à l’extérieur ? À quel point allaient-ils les surveiller ? Jusqu’aux toilettes ? Dans le lit ? 


			Angus ouvrit la porte avec son empreinte digitale, et Terrance le suivit. Il regarda par-dessus son épaule, mais les soldats restèrent de l’autre côté de la porte quand Angus la referma. 
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